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A  R  R  E  S  T 

DU  CONSEIL  D'EST  AT 

DU  ROI, 

QVI  ordonne  U  Supprejjion  d'un  Mandement  donné 
par  le  Sieur  Archevêque  d’Arles. 

Du  31.  Decembrè  1720. 

Extrait  des  Regijlres  du  Confeil  d’Rtat. 

LEROI  s’eftant  fait  reprefenter  en  fon  Coru 
feille  Mandement  donné  parle  S1  Archevêque 
d’Arles  le  12.  Oéïobre  de  la  prefente  année,  Sa Ma- 
jefté  auroit  reconnu  par  l’examen  qui  a  ete  r ait  par  fort 
ordre  de  ce  Mandementsque  ce  Prélat  uniquement  oc¬ 
cupé  du  malheureux  état. où  une  partie  de  la  Proven¬ 
ce  eft  réduite  par  le  niai  contagieux  qui  1  afflige  y 
n’a  pas  allez  fenti  la  force  &  la  conlequence  des  expref- 
ftons  dont  il  s’eft  fervi  pour  en  faire  une  trifte  pein¬ 
ture,  qu’il  y- a  même  mêlé  des  objets  étrangers  >.  8£ 


iqu’en  parlant  fans  neceffité  &  fans  ■ménagement  de$ 
affaires  publiques ,  il  s’èft  expliqué  avec  encore  moins 
de  précaution  fur  celles  de  l’Egiife  ,  comme  fi  toute 
iefperance  de  paix  étoit  perdue  ,  .au  lieu  que  dans  le 
temps  même  que  fon  Mandement  a  été  publié ,  il  de- 
Voit  être  entièrement  rafleuré  fur  ce  fuiet ,  foit  par 
Je  concert  &  l’unanimité  de  prefque  tous  les  Prélats 
'du  Royaume ,  foit  par  la  Déclaration  du  4.  Août 
dernier,  qu’il  ne  pouvoir  ignorer  ,  puifqu’elle  avoir  été 
■enregiftrée  au  Parlement  d’Aix  ;  que  pendant  qu’il 
le  livre  à  une  crainte  fi  mal  fondée ,  il  paroît  avoir 
.oublié  les  maximes  du  Royaume,  jufqu’au  point  de 
rendre  publique  dans  fon  Mandement ,  fans  l’agré- 
;meot  8e  la  permiffion  du  Roi  ,  une  partie  d’un  Bref 
qu’il  dit  avoir  reçu  de  Sa  Sainteté  ,  dont  les  expref* 
fions  bien  entendues  n’autorifent  point  les  confe-; 
quences  qu’il  en  tire  $  &  qu’enfin  il  parle  en  termes 
aufiî  peu  roefurez  de  la  puilîance  temporelle  ,  que 
des  Liberrez  de  l’Eglife  Gallicane  ,  n ayant  pas  fait 
réflexion  que  ce  qu’il  en  die  pourroit  faire  entendre 
qu’il  ne  regarde  que  comme  un  vain  nom  ces  Libertez 
fi  folidement  établies  fur  l’autorité  du  droit  com¬ 
mun  8c  fur  les  anciennes  réglés  canoniques  :  &  com¬ 


me  il  eft  de  la  religion  &  de  la  fageflfe  du  Roi  de  ne 
rien  fouffrir  dans  (es  Etats  qui  puilfe  ,  ou  donner  des 
prete  xtes  pour  troubler  la  paix  qui  vient  d'être  rendue 
à  l’Egliie  Gallicane  ,  ou  affoiolir  les  maximes  du 
Royaume  ,  ou  diminuer  le  refueél  qui  eft  dû  à  l’au¬ 
torité  Royale:  S  A  M  A  TESTE’  ESTANT 
EN  SON  CONSEIL,  de  lavis  de  Mon- 


? 

ficurle  D  uc  d’Orleâns  Regent ,  â  ordonné  8c  ordon¬ 
ne  que  ledit  Mandement  fera  8c  demeurera  fuppri- 
jné ,  comme  contraire  dans  plufieurs  points  de  Ion. 
expofé  ,  à  la  Déclaration  du  Roi  ,  8c  aux  ufa- 
ges  du  Royaume.’  Fait  Sa  Majefté  trés-exprefles  inhi¬ 
bitions  8c  défenfes  à  tous  Imprimeurs  ,  Libraires, 
Colporteurs  8c  autres  ,  d’imprimer  ,  vendre,  débiter , 
ou  autrement  diftribuer  ledit  Mandement ,  à  peine 
de  trois  mille  livres  d’amende,  8c  de  privation  de 
leur  maîtrife  ou  vacation,  même  de  punition  corpo¬ 
relle,  s’il  y  écheoit.  Enjoint  Sa  Majefté  au  Sr  Lieute¬ 
nant  general  de  Police  de  la  Ville,  Prévôté  8c  Vi¬ 
comté  de  Paris ,  &  aux  Sieurs  Intendans  &  Cotn- 
miffaires  départis  dans  les  Provinces  8c  GeneraÜtez,* 
de  tenir  la  main  à  l’execution  du  prefent  Arrêt,  Veut 
Sa  Majefté  que  ce  qui  fera  par  eux  ordonné  en  confor¬ 
mité  ,  foit  exécuté  nonobftarrt  oppofitions  ou  appel¬ 
lations  quelconques ,  dont  fi  aucunes  interviennent. 
Sa  Majefté  fe  referve,  &  à  fon  Confeil ,  la  connoiflan- 
ce ,  8c  icelle  interdit  à  toutes  fes  Cours  &  Juges.  Et 
fera  le  prefent  Arrêt  lu  ,  publié  &  affiché  par  tout 
où  befoin  fera.  Fait  au  Confeil  d’Etat  du  Roi  ,  Sa 
Majefté  y  étant,  tenu  à  Paris  le  trente-uniéme  jour  de 
jDecembre  mil  fept  cens  vingt.  Signé)  PhELYPEaUX, 


A  TOULOUSE, 


Chez.  Claude  -  Gilles 


Le  ca  mus 


